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L'ESSENTIEL

HUMANITAIRE Quelque 250 personnes
travaillant pour plusieurs ONG internationales ont
été évacuées du Darfour (Soudan) et plus de 400
de l’est du Tchad, où la situation se détériore, a
annoncé l’ONG Oxfam International hier. «Le
personnel humanitaire fait face à des difficultés
sans précédent à un moment où les besoins en
aide augmentent rapidement», observent plusieurs

ONG travaillant dans la région. Les ONG s’associent dans un appel
urgent pour «un cessez-le-feu à effet immédiat», prévenant qu’«un
abandon total de la part des Nations Unies et des ONG internationales
laisserait la voie libre à une violence incontrôlée dans la région». Ainsi,
le «manque de sécurité» a entraîné l’évacuation, considérée comme
temporaire pour l’instant, de 250 personnes employées «dans des lieux
clés au Darfour qui servent quelque 480 000 personnes». Avec l’aug-
mentation de l’activité militaire et de la criminalité dans la région, les
humanitaires sont désormais souvent directement pris pour cible.    A F P

FISCALITÉ Interrogé sur le
projet d’installation en Suisse de
Johnny Hallyday, Nicolas Sarkozy
a jugé hier qu’il fallait «réconcilier
la France avec la réussite». «Je
n’ai pas de commentaire à faire
sur une situation personnelle», a
déclaré le ministre de l’Intérieur à
Lyon. «Je veux simplement dire
une chose: un pays où tant de nos
artistes, de nos créateurs, de nos
chercheurs (…) où tant de gens se
disent qu’il faut partir, c’est bien
qu’il y a un problème». «J’aime
beaucoup Johnny Hallyday, j’ai
beaucoup de respect pour son
talent et pour tout le bonheur

qu’il donne aux gens depuis
longtemps», a ajouté Nicolas
Sarkozy, dont le chanteur est
un ami. A la question d’une
suppression de l’ISF, l’impôt sur la
fortune, il a assuré que
«ce n’est pas ce que je veux».
Il propose qu’aucun Français ne
paie en impôts plus de 50%
de ce qu’il gagne. «Je veux une
France jeune, innovante.
Il faut réconcilier la France
avec la réussite», a-t-il ajouté. Le
président Jacques Chirac a pour
sa part déclaré hier que «si j’ap-
précie l’artiste, je regrette un peu
le comportement du citoyen».   A P

BRUXELLES Les dirigeants européens,
confrontés à des opinions publiques de plus en
plus sceptiques, ont marqué le pas hier sur
l’élargissement de l’Union européenne (UE).
Les 25 ont pesé leurs mots, soucieux de resserrer
la vis sans décourager les pays des Balkans
(Croatie, Macédoine, Albanie, Monténégro,
Bosnie-Herzégovine, Serbie), les prochains sur

les rangs après l’entrée dans l’UE de la Roumanie et de la Bulgarie le
1er janvier prochain. Les 25 ont «fait leur» la décision prise lundi par
leurs ministres des Affaires étrangères de geler 8 des 35 chapitres qui
jalonnent les négociations d’adhésion de la Turquie. «Nous gardons la
porte ouverte pour la Turquie», a assuré le président de la Commission
européenne José Manuel Durao Barroso. Et Jacques Chirac a sou-
haité poursuivre les négociations en vue d’aboutir à un «résultat posi-
tif». L’UE envisage également une mission de formation de la police
afghane. L’ampleur de la contribution est toutefois encore incertaine.AT S
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Les partisans du Hamas et ceux
du Fatah sont au bord de la guerre civile
» GAZA Après

la tentative
d’assassinat du premier
ministre Haniyeh,
la tension est à son comble
dans les Territoires.

Chez elle, à Khan Younès,
Sihame écoute la télévi-
sion raconter les combats

qui secouent la bande de Gaza:
«En ce moment dehors, il y a une
manifestation pro-Hamas. Je ne
sors plus.» D’habitude, le vendredi
est un jour calme, mais hier Gaza
était au bord de l’explosion.

«Les agressions n’ont plus rien à
voir avec Israël. Ismaïl Haniyeh
braque les projecteurs sur lui.»
Sihame fait allusion aux tirs qui
ont visé le convoi du premier mi-
nistre palestinien jeudi soir au ter-
minal de Rafah à la frontière égyp-
tienne, lors desquels l’un de ses
gardes a été tué et son fils blessé.
Haniyeh y est resté bloqué près de
huit heures, en raison du refus
israélien de le laisser pénétrer
dans la bande de Gaza avec
35 millions de dollars collectés lors
de sa tournée dans le monde
arabe (Qatar, Iran, Soudan…) pour
renflouer les caisses de son gou-
vernement, financièrement sanc-
tionné par la communauté inter-
nationale après la victoire électo-
rale du Hamas en janvier.

L’État hébreu, avec lequel le ces-
sez-le-feu conclu le 26 novembre

est toujours en vigueur, voulait
ainsi, «empêcher l’acheminement
d’argent destiné au financement
d’activités terroristes», selon un
responsable israélien. Du coup,
des milliers de partisans armés du
Hamas ont débarqué en bus de
toute la bande de Gaza pour pren-
dre d’assaut le terminal. Un com-
promis israélo-égyptien a finale-
ment abouti, permettant à Ha-
niyeh de regagner son domicile…
sans l’argent, qui sera versé dans
une banque égyptienne puis dépo-
sée sur le compte de l’Autorité
palestinienne à la Ligue arabe.

Hier, le président de l’Autorité
palestinienne Mahmoud Abbas, a
dit «regretter» ces tirs. Pourtant, à
Gaza, la tension était à son comble
entre son mouvement le Fatah, et
son rival le Hamas, qui organisait
un rassemblement géant après la
prière du vendredi et l’accusait
d’une «tentative d’assassinat»
contre le chef du gouvernement.

La Cisjordanie touchée

Les tensions entre les deux
camps ont débordé sur la Cisjor-
danie: des heurts ont éclaté à Ra-
mallah, faisant 34 blessés lors d’un
rassemblement du parti islamiste.
Samer, qui vit non loin de Ramal-
lah, a entendu des tirs… puis plus
rien. «Il est déjà arrivé que l’on
pense que ça se calme, et puis… ça
empire. soupire-t-il. On ne peut
jamais savoir.» À quelques kilomè-
tres au Nord, à Naplouse, Ayman
constate ce qu’il redoutait: «Mani-

festations, accusations directes,
utilisation des armes… Là ça y est,
je crois que c’est le début de la
guerre civile.»

«Le climat devient de plus en
plus violent, confirme Sihame. Je
pense qu’il va empirer, parce que
notre président est trop faible
pour agir. De toutes façons, après
l’assassinat de trois enfants, il peut

se passer n’importe quoi», dit-elle,
évoquant les trois enfants d’un
responsable du renseignement as-
sassinés le 11 décembre à Gaza.
«On ne peut pas renverser le gou-
vernement comme au Liban. Les
gens ont trop peur des armes: ici,
elles contrôlent tout.» Étudiante
en français, Sihame voudrait sim-
plement savoir si elle pourra aller

passer ses examens de janvier en
Egypte, puisqu’elle doit passer par
la Rafah, dont le terminal est la
seule fenêtre de la bande de Gaza
vers le monde extérieur. Or, celui-
ci, saccagé, va rester fermé plu-
sieurs semaines. Si elle ne peut pas
le franchir, elle devra attendre la
session de septembre.
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VIOLENCE�Des forces de sécurité du Fatah (en vert) en pleine confrontation avec des
sympathisants du parti rival, le Hamas, près de Ramallah.

Sur le fil
£ ÉLECTIONS ANTICIPÉES
Le Hamas s’opposera à la
tenue d’un référendum ou
d’élections anticipées dans
les territoires palestiniens,
a averti hier un de ses chefs
à la veille d’un discours
politique très attendu
de Mahmoud Abbas.
£ ENQUÊTE
Le vice-président du bureau
politique du Hamas, basé
à Damas, Abou Marzouq,
a exigé l’ouverture d’une
enquête sur les tirs qui ont
visé jeudi le premier ministre
palestinien Haniyeh, tout en
évoquant «un complot» pour
provoquer des confrontations
interpalestiniennes. Le Hamas
accuse l’homme fort du
Fatah à Gaza, Mohammed
Dahlane, d’avoir commandité
une «tentative d’assassinat»
de M. Haniyeh
£ ROQUETTES
Des Palestiniens ont tiré hier
deux roquettes vers le sud
d’Israël en violation
du cessez-le-feu en vigueur
depuis la fin novembre,
a-t-on appris de source
militaire. «Une des roquettes
s’est abattue près d’une
usine dans la ville de Sdérot,
sans faire de blessé».
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